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En compréhension de l’écrit, le score moyen de la France reste stable de 2000 à 2015
et se situe au-dessus de la moyenne des pays de l’OCDE.
En culture mathématique, le score moyen de la France reste stable entre 2012 et 2015. 
Il est encore dans la moyenne des pays de l’OCDE.

L’évaluation pisa s’intéresse beaucoup plus 

aux compétences mobilisant des connaissances 

qu’aux connaissances elles-mêmes. Elle ne 

mesure donc pas directement le degré d’atteinte des 

objectifs des programmes d’enseignement : les exer-

cices proposés résultent d’un compromis au niveau 

international sur ce qui est considéré comme néces-

saire au futur citoyen.

En 2015 et pour la première fois, l’évaluation a été en-

tièrement réalisée sur ordinateur dans tous les pays 

de l’OCDE. La culture mathématique et la compré-

hension de l’écrit n’étant pas des domaines majeurs 

pour ce cycle, aucun nouvel item n’a été conçu et ceux 

passés par les élèves l’avaient tous été dans les cycles 

précédents sur un format papier. Ils ont été « dématé-

rialisés » pour l’occasion de l’évaluation 2015, c’est-à-

dire adaptés pour une passation informatique.

En compréhension de l’écrit, avec un score moyen 

de 499 en 2015 et de 505 en 2000, les résultats de la 

France restent stables puisque les variations ne sont 

pas statistiquement signifi catives (fi gure 25.1).
Depuis 2000, on observe un accroissement régulier, 

de 15,2 % à 21,5 %, de la population des faibles ni-

veaux de compétences. Ces élèves sont au-dessous 

du niveau 2, niveau considéré par l’OCDE comme un 

seuil à partir duquel les élèves commencent à mon-

trer qu’ils possèdent des compétences qui leur per-

mettent de participer de manière effi  cace et produc-

tive à la vie en société. À l’autre extrémité, 12,5 % des 

élèves français sont dans les groupes les plus per-

formants, niveaux 5 et 6, soit 4 points de plus qu’en 

2000. Cette répartition des élèves français avec des 

proportions plus importantes aux deux extrémités 

confi rme les résultats de 2009 et 2012. Après une 

forte augmentation en 2009 (40 points) et en 2012 

(44 points), la France retrouve exactement le même 

écart fi lles-garçons qu’en 2000 (29 points) en faveur 

des fi lles et se situe dans la moyenne de l’OCDE.

Les garçons (26,1 %) restent beaucoup plus nombreux 

que les fi lles (16,9 %) au-dessous du niveau 2. En 2015, 

14,5 % des fi lles et 10,4 % des garçons relèvent des 

groupes les plus performants, niveaux 5 et 6. Depuis 

2009, le pourcentage de garçons se situant aux hauts 

niveaux a augmenté de 3,5 points.

En culture mathématique, les résultats de la France 

sont restés stables depuis 2012. Avec un score de 493, 

la France se situe comme en 2012 dans la moyenne 

des pays de l’OCDE (fi gure 25.2). En revanche, ce score 

est signifi cativement inférieur à celui de 2003 (511), 

la France se situant alors au-dessus de la moyenne 

des pays de l’OCDE.

La répartition des élèves français sur l’échelle de 

performance est identique à celle de la moyenne de 

l’OCDE. En France, en 2015, 23,5 % des élèves sont 

en dessous du niveau 2 et sont considérés comme 

ne possédant pas les compétences et connaissances 

mathématiques leur permettant de faire face à des 

situations de la vie réelle. Ce pourcentage est en aug-

mentation à chaque cycle du programme internatio-

nal PISA : 16,6 % en 2003 et 22,4 % en 2012.

À l’autre bout de l’échelle, en 2015, 11,4 % des élèves de 

France sont au-dessus du niveau 5, ils représentaient 

15,1 % des élèves de 15 ans en 2003, 12,9 % en 2012.

En 2015, la France reste un des pays de l’OCDE les 

plus inéquitables. L’écart de score entre les élèves 

les plus performants et les moins performants est de 

139 points (126 en 2003 et 136 en 2012).

Les écarts se résorbent entre fi lles et garçons 

puisque leurs performances moyennes en mathé-

matiques ne sont pas signifi cativement diff érentes. 

Les garçons sont cependant plus nombreux dans 

les  groupes extrêmes, les fi lles dans les groupes 

intermédiaires. 

Tous les trois ans, depuis 2000, 
sous l’égide de l’OCDE, l’évaluation 
internationale PISA (Program for 
International Student Assessment 
ou Programme international pour 
le suivi des acquis des élèves) mesure 
et compare les compétences des 
élèves de 15 ans dans trois domaines : 
compréhension de l’écrit, culture 
mathématique et culture scientifi que.

La mise en œuvre de l’enquête 
est basée sur des procédures 
standardisées afi n de garantir la 
comparabilité des résultats tant sur 
le plan temporel que géographique. 
72 pays ou « économies partenaires 
ont participé à PISA en 2015, dont 
les 35 pays de l’OCDE.

PISA vise les élèves scolarisés 
de 15 ans, classe d’âge qui arrive 
en fi n de scolarité obligatoire dans la 
plupart des pays de l’OCDE, quels que 
soient leur parcours scolaire ou leurs 
projets futurs, poursuite d’étude ou 
entrée dans la vie active. En France, 
l’opérateur est la DEPP. En mai 2015, 
6 100 élèves de 15 ans scolarisés à 
la fois dans les collèges et les lycées 
français ont participé à l’enquête 
internationale PISA. Il s’agit pour 
l’essentiel d’élèves de seconde générale 
et technologique et de troisième qui 
constituent un échantillon réparti 
dans 250 établissements scolaires. 
Le tirage de l’échantillon tient 
compte du type d’établissement 
(collège, lycée professionnel, lycée 
agricole ou lycée d’enseignement 
général et technologique) afi n 
d’assurer la conformité de la 
répartition des élèves dans les 
diff érents niveaux et secteurs de 
scolarisation à la répartition nationale. 
Une trentaine d’élèves au maximum 
est alors sélectionnée aléatoirement 
dans chaque établissement.

PISA 2015 : les compétences des élèves
en compréhension de l’écrit et en culture mathématique
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25.1 – Résultats des pays en compréhension de l’écrit (PISA 2015)

Lecture : en 2015, le score moyen de la France en comréhension de l’écrit (499) est supérieur à 
celui de l’OCDE mais n’est pas statistiquement différent de celui des pays représentés avec des 
rectangles de la même couleur. La largeur des rectangles traduit l’intervalle de confi ance autour 
de la moyenne qui correspond à l’erreur d’échantillonnage. Ainsi, le score de la France se situe, 
avec une probabilité de 95 %, entre 497 et 502.

Japon
Corée du Sud

Suisse
Estonie

Canada
Pays-Bas

Danemark
Finlande

Slovénie
Belgique
Allemagne

Pologne
Irlande

Norvège
Autriche

Nouvelle-Zélande
Suède

Australie
France
Royaume-Uni
République tchèque
Portugal

Moyenne OCDE
Italie

Islande
Espagne
Luxembourg

Lettonie
Hongrie

République slovaque
Israël
États-Unis

Grèce
Chili
Turquie

Mexique

400 420 440 460 480 500 520 540 560

Scores moyens

Score non significativement différent de la France

Sources : MEN-MESRI-DEPP ; OCDE-PISA.

25.2 – Résultats des pays en culture mathématique (PISA 2015)

Lecture : en 2015, le score moyen de la France en culture mathématique (493) n’est pas 
statistiquement différent de celui de l’OCDE ni des pays représentés avec des rectangles 
de la même couleur. La largeur des rectangles traduit l’intervalle de confi ance autour 
de la moyenne qui correspond à l’erreur d’échantillonnage. Ainsi, le score de la France se situe, 
avec une probabilité de 95 %, entre 491 et 495.
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En 2016, 7 7,5 % des jeunes français âgés d’environ 17 ans sont des lecteurs effi  caces. 
L’évaluation de la Journée défense et citoyenneté (JDC) donne également une mesure 
fi ne de la proportion de ceux qui éprouvent des diffi  cultés de lecture :
ils sont 10,8 %, dont la moitié peuvent être considérés en situation d’illettrisme.
Les performances en lecture progressent avec le niveau d’études.
Elles sont globalement plus élevées chez les fi lles que chez les garçons.

En 2016, les épreuves de lecture de la Journée 

défense et citoyenneté (JDC) ont concerné plus 

de 760  000 jeunes hommes et femmes de 

16  à  25  ans, de nationalité française. Le test vise à 

évaluer trois dimensions spécifi ques  : l’automaticité 

de la lecture, les connaissances lexicales, des traite-

ments complexes de supports écrits. Pour chacune 

d’entre elles, un seuil de maîtrise a été fi xé : en deçà 

d’un certain niveau, on peut considérer que les 

jeunes éprouvent des diffi  cultés sur la compétence 

visée (–), au-delà, elle est jugée maîtrisée (+). À partir 

de la combinaison des résultats, huit profi ls de lec-

teurs ont été déterminés (tableau 26.1).

Les jeunes les plus en diffi  culté (profi ls  1 et  2), qui 

représentent 5,1 % de l’ensemble, voient leurs fai-

blesses s’expliquer par un défi cit important de voca-

bulaire. Les jeunes du profi l 1 (3,2 %) n’ont, de surcroît, 

pas installé les mécanismes de base de traitement du 

langage écrit. Parmi eux, certains sont sans doute non 

lecteurs. En revanche, les jeunes des profi ls  3 et  4 

(5,7 %) ont un niveau lexical oral correct, mais ne par-

viennent pas à traiter les écrits complexes. L’épreuve 

permet également d’identifi er des profi ls particuliers 

de lecteurs : 11,7 % des jeunes (profi ls 5a et 5b) par-

viennent à compenser leurs diffi  cultés pour accéder 

à un certain niveau de compréhension. Le profi l  5c 

(13,9 % de l’ensemble des jeunes) désigne une popu-

lation de lecteurs qui, malgré des défi cits importants 

des processus automatisés impliqués dans l’identi-

fi cation des mots, réussit les traitements complexes 

de  l’écrit et cela en s’appuyant sur une compétence 

lexicale avérée. Enfi n, le profi l 5d décrit les jeunes 

ayant tout réussi, soit 63,6 % de la population totale.

Les jeunes en diffi  culté de lecture sont de moins en 

moins nombreux à mesure que le niveau d’études 

s’élève  : de 45,8 % chez ceux qui n’ont pas dépassé 

le collège à 4,3 % chez ceux qui déclarent suivre ou 

avoir suivi au moins des études générales ou techno-

logiques au lycée (fi gure 26.2). Ils représentent aussi 

une part encore importante chez ceux qui, à 17  ans 

environ, ont un niveau CAP ou BEP (28,5 %).

Les garçons sont plus souvent en diffi  culté que les 

fi lles (tableau  26.1). Ils réussissent moins bien les 

épreuves de compréhension et sont donc majori-

taires dans chacun des profi ls  1, 3 et 4. Leur défi cit 

dans les mécanismes de base de traitement du lan-

gage explique leur présence plus importante dans 

les profi ls 1, 3, 5a et 5c (fi gure 26.3).

Après une période de baisse entre 2010 et 2013, no-

tamment chez les garçons, la part des jeunes en diffi  -

culté de lecture se stabilise en 2014 et augmente légè-

rement en 2015 quel que soit le sexe (tableau 26.4). Ces 

évolutions doivent être interprétées avec précaution. 

En eff et, les résultats ne portent pas sur des cohortes 

de jeunes, mais sur des participants d’âges diff érents. 

Les résultats de l’année  2016 ne peuvent pas être 

interprétés en évolution. En eff et, l’année 2016 

marque une rupture de série par rapport aux années 

antérieures en raison d’une augmentation aléatoire 

du nombre de non-réponses dans l’ensemble des 

modules de l’évaluation. L’analyse des données a 

révélé l’existence de problèmes informatiques sur-

venus lors de la passation sur l’ensemble des sites 

accueillant les jeunes. Ces problèmes ont empêché 

les jeunes de répondre à certaines questions, or une 

non-réponse est considérée comme une non-maîtrise 

de ce qui est attendu. Ces problèmes impactent de la 

même façon l’ensemble des sites d’accueil de la JDC. 

Les comparaisons géographiques (entre départe-

ments ou régions) et démographiques (sexe et type 

de scolarité) restent donc possibles pour la seule 

année 2016. 

Les résultats présentés concernent 
les jeunes françaises et français 
ayant participé à la Journée défense 
et citoyenneté en 2016 en France 
métropolitaine et dans les DOM.

Les épreuves de la JDC ont pour 
objectif de repérer, chez les faibles 
lecteurs, trois ensembles majeurs 
de diffi  cultés de natures inégales :
– une mauvaise automatisation 
des mécanismes responsables 
de l’identifi cation des mots : plutôt 
que de pouvoir consacrer leur 
attention à la construction du sens, 
les lecteurs laborieux doivent la 
consacrer à la reconnaissance de mots, 
ce qui devrait se faire sans y réfl échir ;
– une compétence langagière 
insuffi  sante : il s’agit essentiellement 
de la pauvreté des connaissances 
lexicales ;
– une pratique défaillante des 
traitements complexes requis par 
la compréhension d’un document : 
nombre de jeunes seront peu effi  caces 
dans le traitement de l’écrit, soit par 
défaut d’expertise, soit par diffi  cultés 
de maintien de l’attention, bien que 
ni leur capacité à identifi er des mots, 
ni leur compétence langagière 
ne soient prises en défaut.

Les compétences en lecture des jeunes (JDC)
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Collège

CAP-BEP

Baccalauréat professionnel

Baccalauréat général
et technologique,

enseignement supérieur

En difficulté de lecture Lecteurs médiocres Lecteurs efficaces

0 20 40 60 80 100 %

Sources : ministère des Armées-DSN ; MEN-MESRI-DEPP.

26.2 – Profi ls de lecteurs selon le type de scolarité (JDC 2016)

Lecture : parmi les jeunes n’ayant pas dépassé le collège, 45,8 % sont en diffi culté de lecture 
(profi ls 1, 2, 3 et 4), 15,6 % sont des lecteurs médiocres (profi ls 5a et 5b) et 38,7 % sont des 
lecteurs effi caces (profi ls 5c et 5d).
Avertissement : en raison de problèmes techniques qui se sont répercutés sur l’ensemble 
des sites d’accueil de la JDC lors des passations, l’année 2016 marque une rupture de série 
par rapport aux années antérieures.
Champ : France métropolitaine + DOM.

Garçons Filles
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26.3 – Répartition de chaque profi l de lecteurs selon le sexe
  (JDC 2016)

Avertissement : en raison de problèmes techniques qui se sont répercutés sur l’ensemble 
des sites d’accueil de la JDC lors des passations, l’année 2016 marque une rupture de série 
par rapport aux années antérieures.
Champ : France métropolitaine + DOM.

Sources : ministère des Armées-DSN ; MEN-MESRI-DEPP.

Profi l Traitements 
complexes

Automaticité 
de la lecture

Connais-
sances 

lexicales
Garçons Filles Ensemble

5d + + + 61,3 66,0 63,6 Lecteurs effi caces
5c + 0 + 15,4 12,4 13,9 77,5

5b + + – 6,9 8,8 7,9 Lecteurs 
médiocres

5a + – – 4,1 3,6 3,8 11,7

4 – + + 3,4 2,8 3,1
Très faibles 
capacités 
de lecture

3 – – + 3,4 1,8 2,6 5,7
2 – + – 1,8 2,0 1,9 Diffi cultés sévères
1 – – – 3,8 2,6 3,2 5,1

Sources : ministère des Armées-DSN ; MEN-MESRI-DEPP.

26.1 – Les profi ls de lecteurs (JDC 2016) en %

Lecture : la combinaison des trois dimensions de l’évaluation permet de défi nir huit profi ls. 
Les profi ls numérotés de 1 à 4 concernent les jeunes n’ayant pas la capacité de réaliser 
des traitements complexes (très faible compréhension en lecture suivie, très faible capacité 
à rechercher des informations). Ils sont en deçà du seuil de lecture fonctionnelle. Les profi ls 
codés 5a, 5b, 5c, 5d sont au-delà de ce même seuil, mais avec des compétences plus ou moins 
solides, ce qui peut nécessiter des efforts de compensation relativement importants.
Avertissement : en raison de problèmes techniques qui se sont répercutés sur l’ensemble 
des sites d’accueil de la JDC lors des passations, l’année 2016 marque une rupture de série 
par rapport aux années antérieures.
Note : par le jeu des arrondis, les totaux des colonnes peuvent être légèrement différents de 100 %.
Champ : France métropolitaine + DOM.

2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015
Ensemble
Lecteurs effi caces 79,8 79,6 80,3 81,0 81,8 81,8 80,7
Lecteurs médiocres 9,6 9,6 9,4 9,2 8,6 8,6 9,4
En diffi culté de lecture 10,6 10,8 10,4 9,9 9,6 9,6 9,9
dont en grave diffi culté 5,1 5,1 4,8 4,4 4,1 4,1 4,3
Garçons
Lecteurs effi caces 78,0 77,9 78,9 79,9 80,9 80,9 79,9
Lecteurs médiocres 9,4 9,5 9,0 8,7 8,1 8,0 8,8
En diffi culté de lecture 12,6 12,6 12,1 11,5 11,1 11,0 11,3
dont en grave diffi culté 5,9 5,9 5,5 5,0 4,6 4,5 4,7
Filles
Lecteurs effi caces 81,7 81,5 81,7 82,1 82,7 82,6 81,6
Lecteurs médiocres 9,7 9,8 9,7 9,6 9,2 9,2 10,1
En diffi culté de lecture 8,6 8,7 8,6 8,3 8,1 8,2 8,4
dont en grave diffi culté 4,2 4,2 4,2 3,9 3,6 3,7 3,9

Sources : ministère des Armées-DSN ; MEN-MESRI-DEPP.

26.4 – Évolution de la répartition des garçons et des fi lles
   selon leur profi l de compétences (en %)

Lecture : en 2015, 9,9 % des jeunes rencontrent des diffi cultés de lecture. Pour une partie 
d’entre eux – 4,3 % de l’ensemble – ces diffi cultés sont très importantes.
Avertissement : les résultats de l’année 2016 ne peuvent pas être interprétés en évolution.
Le tableau n’a pas été actualisé par rapport à l’édition 2016. En raison de problèmes 
techniques qui se sont répercutés sur l’ensemble des sites d’accueil de la JDC lors des passations, 
l’année 2016 marque une rupture de série par rapport aux années antérieures.
Note : par le jeu des arrondis, les totaux des colonnes peuvent être légèrement différents de 100 %.
Champ : France métropolitaine + DOM y compris Mayotte.
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À la session 2016 du baccalauréat, 79 % des jeunes d’une génération obtiennent 
un baccalauréat. Depuis 1995, la part des bacheliers des séries générales 
et technologiques s’est réduite au profi t des séries professionnelles.
Les candidats les plus jeunes réussissent le mieux dans les voies générales 
et technologiques. C’est dans la voie professionnelle que les plus âgés 
connaissent le meilleur succès.

De 1980 à 2015, le baccalauréat a connu une 

évolution de forte ampleur :  le nombre 

annuel de bacheliers a plus que doublé et 

leur proportion dans une génération est passée 

d’un quart à plus des trois quarts (fi gure 27.1). Cette 

progression a été particulièrement sensible de 1988 

(création du baccalauréat professionnel) à 1995. Puis, 

jusqu’en 2008, la proportion de bacheliers dans une 

génération reste stable autour de 62  %. En 2009, 

elle dépasse 65 % avec notamment la mise en place 

d’une épreuve de contrôle (voir défi nition ci-contre) 

au baccalauréat professionnel. Dès 2012, la réforme 

de la voie professionnelle (baccalauréat en 3  ans 

et non  plus en 4  ans) l’élève à près de 78  %. Avec 

78,8  %  en 2016, la proportion de bacheliers dans 

une génération se répartit ainsi : 40,5 % dans la voie 

générale, 15,7 % dans la voie technologique et 22,6 % 

dans la voie professionnelle. À la session  2017, elle 

est estimée à 78,9 %.

Depuis 1995, le nombre de bacheliers a augmenté 

de 30  %, mais leur répartition s’est modifi ée en fa-

veur des séries professionnelles et technologiques 

jusqu’en 2001, et professionnelles uniquement en-

suite (tableau 27.3). À partir de 2009, la part du bac-

calauréat professionnel a augmenté et dépasse 27 % 

en 2017. La part du baccalauréat général et celle du 

baccalauréat technologique, en revanche, ont perdu 

6  points et 8  points entre 1995 et 2017, essentielle-

ment en raison du recul de la série littéraire et de la 

série STMG.

Jusqu’en 2009, où il dépasse 86 %, le taux de réussite 

au baccalauréat augmente régulièrement (fi gure 27.2). 

Entre 2009 et 2012, tous baccalauréats confondus, il 

diminue à 84,5 %. Cette récente baisse est principale-

ment due au baccalauréat professionnel qui a perdu 

9 points après en avoir gagné 10 en 2009. À partir de 

2013, la réussite dans cette voie repart à la hausse. 

Cumulée à la forte croissance des voies générales et 

technologiques, elle permet d’atteindre 88 % en 2014. 

Entre 1995 et 2014, le taux de réussite au baccalauréat 

général a augmenté de 16  points et de 15  points au 

baccalauréat technologique. Il est stable depuis. En 

2017, le taux de réussite total diminue légèrement 

(87,9 %, valeur provisoire à la session de juin, contre 

88,6 % en 2016).

Les candidats au baccalauréat professionnel sont 

plus jeunes qu’avant la mise en place du cursus en 

trois ans à partir de 2010. Ils restent cependant les 

plus âgés, 25  % d’entre eux ayant 20  ans ou plus 

(tableau  27.4). À l’opposé, 82  % des candidats au 

baccalauréat général ont 18  ans ou moins. Un peu 

plus âgés, les candidats de la voie technologique ont 

moins de 20 ans dans 91 % des cas.

La réussite au baccalauréat varie de 93,2 % pour les 

plus jeunes à 74,9 % pour les plus âgés en 2016. Cet 

écart atteint 46  points dans la voie générale. Plus 

réduit dans la voie technologique (29  points), il est 

le plus faible dans la voie professionnelle (7 points). 

C’est dans cette voie que les candidats les plus âgés 

réussissent le mieux. 

Proportion d’une génération 
titulaire du baccalauréat : il s’agit 
de la proportion de bacheliers 
d’une génération fi ctive d’individus 
qui auraient, à chaque âge, les taux 
de candidature et de réussite observés 
l’année considérée. Ce nombre est 
obtenu en calculant, pour chaque 
âge, le rapport du nombre de lauréats 
à la population totale de cet âge 
et en additionnant ces taux par âge. 
Les calculs ont été faits en utilisant 
les séries démographiques de l’Insee 
qui intègrent les résultats des enquêtes 
annuelles du recensement (mises 
en place en 2004) et fi gurent dans 
la base en vigueur en mars 2017. 
Ces données sont disponibles pour 
la France métropolitaine et les DOM, 
hors Mayotte.

Taux de réussite : il est calculé 
en rapportant le nombre d’admis 
au nombre de candidats présents. 
Est considéré comme présent 
à l’examen tout candidat qui 
a participé à au moins une épreuve.

Épreuve de contrôle : oral de  
rattrapage, également appelé 
« second groupe d’épreuves ».

La réussite au baccalauréat
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Sources : MEN-MESRI-DEPP ; ministère en charge de l’agriculture.

27.2 – Évolution du taux de réussite au baccalauréat de 1995 à 2017

p : données provisoires. Pour la session 2017, les chiffres ont été établis à partir des résultats 
provisoires du baccalauréat 2017.
Champ : France métropolitaine + DOM y compris Mayotte à partir de 2011.

Session 1995 Session 2016 Session 2017p
Admis Répartition Admis Répartition Admis Répartition

Baccalauréat général
S 139 031 28,2 % 173 217 27,3 % 176 923 27,6 %
ES 76 555 15,5 % 102 887 16,2 % 108 113 16,8 %
L 71 460 14,5 % 50 974 8,0 % 52 439 8,2 %
Total séries générales 287 046 58,3 % 327 078 51,6 % 337 475 52,6 %
Baccalauréat technologique
STI2D (ex-STI 1) 35 251 7,2 % 28 452 4,5 % 29 604 4,6 %
STMG (ex-STT) 78 894 16,0 % 59 673 9,4 % 59 060 9,2 %
ST2S (ex-SMS) 13 337 2,7 % 20 807 3,3 % 21 337 3,3 %
Autres séries technologiques 10 785 2,2 % 17 646 2,8 % 18 108 2,8 %
Total séries technologiques 138 267 28,1 % 126 578 20,0 % 128 109 20,0 %
Baccalauréat professionnel
Production 26 218 5,3 % 80 766 12,7 % 80 428 12,5 %
Services 40 878 8,3 % 99 075 15,6 % 95 676 14,9 %
Total séries professionnelles 67 096 13,6 % 179 841 28,4 % 176 104 27,4 %
Total baccalauréat 492 409 100,0 % 633 497 100,0 % 641 688 100,0 %

27.3 – Répartition par série des bacheliers aux sessions 1995, 2016 et 2017

p : données provisoires. Pour la session 2017, les chiffres ont été établis à partir des résultats 
provisoires du baccalauréat 2017.
1. Y compris la spécialité « génie optique », série à part entière avant 1999.
Champ : en 1995, France métropolitaine + DOM hors Mayotte et en 2016 et 2017, 
France métropolitaine + DOM y compris Mayotte.

Sources : MEN-MESRI-DEPP ; ministère en charge de l’agriculture.
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27.1 – Proportion de bacheliers dans une génération (1980-2017)

p : données provisoires. Pour la session 2017, les chiffres ont été établis à partir des résultats 
provisoires du baccalauréat 2017.
Champ : France métropolitaine jusqu’en 2000, France métropolitaine + DOM hors Mayotte 
à partir de 2001.

Baccalauréat 
général

Baccalauréat 
technologique

Baccalauréat 
professionnel Ensemble

Part
de 

présents

Taux
de 

réussite

Part
de 

présents

Taux
de 

réussite

Part
de 

présents

Taux
de 

réussite

Part
de 

présents

Taux
de 

réussite

18 ans ou moins 81,7 94,5 60,8 94,2 37,8 87,5 64,2 93,2

19 ans 14,4 81,8 30,7 87,8 36,9 80,0 24,4 82,4

20 ans 2,8 70,1 6,6 80,3 14,1 77,3 7,0 76,4

21 ans ou plus 1,1 48,2 2,0 65,5 11,2 80,1 4,3 74,9

Ensemble 100,0 91,5 100,0 90,7 100,0 82,5 100,0 88,6

27.4 – Part de présents et taux de réussite au baccalauréat en 2016
  selon l’âge (en %)

Champ : France métropolitaine + DOM.
Sources : MEN-MESRI-DEPP ; ministère en charge de l’agriculture.L’é
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28
Les jeunes possèdent un niveau d’études plus élevé que le reste de la population :
en 2016, 88 % des jeunes âgés de 20 à 24 ans ont un diplôme de l’enseignement secondaire 
de second cycle contre 78 % de la population âgée de 25 à 64 ans.
La France se situe, à cet égard, au niveau de la moyenne des pays de l’OCDE.

Les politiques publiques d’éducation menées 

depuis plusieurs années ont pour ambition 

commune d’améliorer le niveau de scolarisa-

tion. Celui-ci peut être approché par la réussite des 

jeunes dans le secondaire ou, plus largement, par le 

niveau de diplôme de l’ensemble des jeunes sortants 

de formation initiale. La réussite peut également 

s’apprécier en situant la France parmi les autres pays 

de l’OCDE.

En 2016, 88 % de la population âgée de 20 à 24 ans 

et 78 % de celle âgée de 25 à 64 ans détiennent un 

diplôme relevant de l’enseignement secondaire du 

second cycle (fi gure  28.1). La part de diplômés aug-

mente nettement depuis 1996, respectivement de 

13  et 20 points, principalement grâce à l’ouverture 

des  enseignements secondaires et supérieurs dans 

les années 1980 et 1990.

Les progrès réalisés dans le secondaire depuis vingt ans 

ont permis d’améliorer le niveau de formation. En 1996, 

41 % des jeunes âgés de 25 à 34 ans possèdent un bac-

calauréat (général, technologique ou professionnel), 

31 % un certifi cat d’aptitude professionnelle (CAP) 

ou bien un brevet d’études professionnelles (BEP) et 

28 % le diplôme national du brevet ou aucun diplôme 

(tableau 28.3). En vingt ans, la part des jeunes titulaires 

du baccalauréat a fortement progressé  : en  2016, 

67 % des jeunes âgés de 25 à 34 ans ont un bacca-

lauréat. De plus, un grand nombre de bacheliers 

prolongent leur parcours scolaire par des études 

supérieures. Et  la part des jeunes ayant seulement 

le diplôme national du brevet ou aucun diplôme a 

fortement diminué pour atteindre 13 % en 2016, soit 

15 points de moins en 20 ans.

Pour 100 jeunes ayant terminé leurs études initiales 

en France en 2013, 2014 ou 2015, 44 sortent avec un 

diplôme de l’enseignement supérieur, 42 avec un di-

plôme de l’enseignement secondaire de second cycle 

et 13 avec un diplôme national du brevet ou aucun 

diplôme (tableau 28.2). Sur ces trois années de sor-

tie, les jeunes ayant quitté la formation initiale après 

avoir obtenu un diplôme du secondaire ont le plus 

souvent réussi un baccalauréat technologique ou 

professionnel (22 %), ou bien un CAP ou équivalent 

(12  % de l’ensemble des sortants). Ils sont 8  % à 

posséder un baccalauréat général. 

Un diplôme d’études secondaires longues est, pour 

l’OCDE et l’Union européenne, un bagage scolaire 

minimum pour une économie et une société de la 

connaissance. La France a longtemps partagé avec 

les pays latins un niveau d’études modéré de sa po-

pulation adulte. Les enseignements secondaires et 

supérieurs y étaient moins développés que dans les 

pays d’Europe du Nord ou qu’aux États-Unis quand 

les générations actuellement âgées de 60  ans ont 

été scolarisées. Aujourd’hui, la France a, dans l’en-

semble, rattrapé son retard  avec 87 % des 25-34 ans 

(moyenne OCDE  : 84  %) diplômés de l’enseigne-

ment secondaire de second cycle et 78 % pour les 

25-64 ans, au même niveau que la moyenne des pays 

de l’OCDE (fi gure 28.4). 

L’enseignement secondaire du premier 
cycle est dispensé dans les collèges 
et celui de second cycle dans les lycées 
ou en apprentissage.

Le niveau de diplôme est mesuré ici 
par le diplôme le plus élevé déclaré 
par l’individu dans l’enquête Emploi 
de l’Insee.

Les comparaisons entre pays 
sont fondées sur les enquêtes
sur les forces du travail. Il s’agit 
pour la France de l’enquête Emploi 
de l’Insee.
L’enquête Emploi était annuelle 
jusqu’en 2002, réalisée le plus souvent 
au mois de mars. Depuis 2003, 
c’est une enquête en continu sur 
l’ensemble de l’année. Le questionnaire 
de l’enquête Emploi a fortement 
été rénové en 2013. En particulier, 
les questions aff érentes à la formation 
ont été largement modifi ées.
Les évolutions entre 2011 et 2016 sont 
donc à interpréter avec précaution.

Le niveau de diplôme
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Le niveau de diplôme 28
Année de sortie de formation initiale 2013-2014-2015p

Master, Doctorat 13
Écoles supérieures 7
Licence 10
BTS, DUT et équivalents 13
Paramédical et social 2
Total diplômés des études supérieures 44
Baccalauréat général 8
Baccalauréat technologique, professionnel et assimilé 22
Total bacheliers et diplômes équivalents 30
CAP, BEP ou équivalent 12
Total diplômés des seconds cycles du secondaire 42
Brevet seul 7
Aucun diplôme 7
Total brevet et aucun diplôme 13
Total sortants de formation initiale 100

Source : Insee, enquêtes Emploi ; calculs : MEN-MESRI-DEPP.

28.2 – Répartition des sortants de formation initiale
  en fonction de leur diplôme le plus élevé (en %)

p : données provisoires.
Lecture : en moyenne sur 2013, 2014 et 2015, 44 % des jeunes sortants de formation initiale 
sont diplômés de l’enseignement supérieur. Il s’agit de jeunes ayant connu leur première 
interruption d’études au cours d’une même période, quel que soit leur âge.
Note : en raison des arrondis, les totaux peuvent différer de la somme des éléments qui les composent.
Champ : France métropolitaine + DOM (hors Mayotte).

1996 2001 2006 2011 2016p

Baccalauréat 41 53 63 66 67

BEP-CAP 31 26 19 17 20

Total diplômés du second cycle 72 78 82 83 87
Brevet ou aucun diplôme 28 22 18 17 13

Ensemble 100 100 100 100 100

28.3 – Part des jeunes de 25 à 34 ans diplômés de l’enseignement
  secondaire de second cycle (en %)

p : données provisoires.
Lecture : en 2016, 67 % des jeunes âgés de 25 à 34 ans déclarent détenir un baccalauréat 
(suivi ou non d’études supérieures), 20 % un BEP ou un CAP ou un diplôme équivalent. Au total, 
87 % du groupe d’âges a ainsi obtenu un diplôme d’enseignement secondaire de second cycle, 
contre 72 % du même groupe d’âges en 1996.
Note : en raison des arrondis, les totaux peuvent différer de la somme des éléments 
qui les composent.
Champ : France métropolitaine jusqu’en 2013, France métropolitaine + DOM (hors Mayotte) 
à partir de 2014. L’écart de proportions entre le champ France métropolitaine et le champ 
France métropolitaine + DOM (hors Mayotte) est de moins d’un point de pourcentage, 
pour les différents niveaux de diplôme présentés ici.

Source : Insee, enquêtes Emploi ; calculs : MEN-MESRI-DEPP.
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28.1 – Proportion de jeunes et d’adultes diplômés de l’enseignement
 secondaire de second cycle selon l’année (en %)

p : données provisoires.
Lecture : en 2016, 88 % des jeunes de 20-24 ans et 78 % des 25-64 ans déclarent posséder 
un diplôme de l’enseignement secondaire de second cycle.
Champ : France métropolitaine jusqu’en 2013, France métropolitaine + DOM (hors Mayotte) 
à partir de 2014. L’écart de proportions entre le champ France métropolitaine et le champ 
France métropolitaine + DOM (hors Mayotte) est de moins d’un point de pourcentage.
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28.4 – Part des populations âgées de 25-34 ans et de 25-64 ans diplômées
  de l’enseignement secondaire de second cycle (2015) (en %)

Source : OCDE, Regards sur l’éducation, 2016 et 2017 (à partir des enquêtes sur les forces de travail).L’é
ta

t d
e 

l’É
co

le
 2

01
7 

©
 D

EP
P

L’é
ta

t d
e 

l’É
co

le
 2

01
7 

©
 D

EP
P

L’é
ta

t d
e 

l’É
co

le
 2

01
7 

©
 D

EP
P

L’é
ta

t d
e 

l’É
co

le
 2

01
7 

©
 D

EP
P



70 – L’état de l’École 2017  Résultats
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La part des jeunes de 18 à 24 ans qui ne sont pas en formation et n’ont aucun diplôme ou 
seulement le diplôme national du brevet a diminué régulièrement entre les années 1980 
et 2000. La baisse est moins prononcée depuis le début des années 2000.
Par ailleurs, 7,7 % des élèves arrêtent leurs études avant d’atteindre la fi n du second cycle 
du secondaire.

Réduire le nombre de personnes insuffi  sam-

ment instruites et insuffi  samment formées 

est une orientation politique en France, parta-

gée avec les pays de l’Union européenne. Plusieurs 

indicateurs sont disponibles afi n d’estimer le « faible 

niveau d’études ».

Sortir sans diplôme de formation initiale rend plus 

diffi  cile l’entrée dans la vie active. A contrario, être 

diplômé et continuer à se former permettent une 

meilleure insertion professionnelle. À  cet égard, les 

jeunes français sortent mieux armés du système 

éducatif initial aujourd’hui qu’hier. En eff et, la propor-

tion de «  sortants précoces  » (c’est-à-dire de jeunes 

âgés de 18 à 24 ans qui ne poursuivent pas d’études 

ou de formation et ne détiennent aucun diplôme ou 

uniquement le diplôme national du brevet) est  pas-

sée de 40 % à la fi n des années 1970 à 15 % à la fi n 

des années 1990 (fi gure 29.1). La baisse sensible des 

années 1980 à  2000 est concomitante à l’objectif 

d’amener 80  % d’une génération au niveau du bac-

calauréat, ainsi qu’au développement de l’enseigne-

ment technologique et professionnel. Depuis 2010, 

l’indicateur est en légère baisse. En 2016, il atteint 

8,8 %. Cette proportion modérée de sorties précoces 

situe la France en très bonne position dans l’Union 

européenne. L’Union vise pour 2020 une part de 

« sortants précoces » de moins de 10 %. Elle était de 

16 % en 2003 et atteint 11 % en 2016 (fi gure 29.3).

On évalue aussi en France le niveau des études 

accomplies à la fi n de l’enseignement secondaire à 

partir des statistiques scolaires. La part de jeunes 

qui ont interrompu leurs études secondaires avant 

la fi n du second cycle, stable aux alentours de 7,8 % 

depuis 2005, a augmenté de 2  points en 2010 puis 

de 0,4 point en 2011 (10,3  %), avant de diminuer de 

1,5  point en  2012. La forte augmentation en 2010 

est liée au regroupement des sorties de première 

professionnelle avec celles de seconde puisque ces 

jeunes ne sont pas allés jusqu’au bout de leur for-

mation. En 2015, comme en 2014, la part des sortants 

au niveau du baccalauréat augmente de +  1,3 point. 

Cette dernière hausse s’explique par l’augmentation 

des eff ectifs de terminales des séries générales et 

technologiques (7 300 élèves de plus qu’en 2014) et 

un meilleur taux de réussite aux épreuves du bacca-

lauréat (+ 0,4 point) (fi gure 29.2). 

L’enseignement secondaire 
du premier cycle est dispensé dans 
les collèges et celui de second cycle 
dans les lycées ou en apprentissage. 

Les « sortants précoces » sont 
les jeunes âgés de 18 à 24 ans 
qui n’ont pas suivi de formation 
au cours des quatre semaines 
précédant l’enquête et n’ont 
pas terminé avec succès 
un enseignement secondaire 
du second cycle (ils détiennent au 
plus le diplôme national du brevet) 
et qui sont en dehors de tout 
système de formation (formelle 
et non-formelle).

L’enquête Emploi est réalisée un 
mois donné (mars) jusqu’en 2002, 
puis en continu depuis 2003.

Le questionnaire de l’enquête 
Emploi a été rénové en 2013, 
provoquant une rupture de 
série en 2013 et en 2014. La part 
de sortants précoces est ici 
corrigée de cette rupture pour 
les années 2003 à 2013 (estimation 
DEPP). En outre, le champ 
géographique de l’enquête Emploi 
a été élargi aux DOM (hors Mayotte) 
en  2014. Les données sur le champ 
France métropolitaine (de 2003 
à 2013) sont ici extrapolées au 
champ France hors Mayotte 
(extrapolation DEPP). 

Les sorties aux faibles niveaux d’études



L’état de l’École 2017  Résultats  71

Les sorties aux faibles niveaux d’études 29
 Année de sortie de l'enseignement secondaire 

2008 2010 2011 2012 2013 20134 2015
Classe atteinte
Terminale générale et technologique 53,5 54,7 53,6 51,2 55,1 53,6 56,0
Terminale professionnelle
(baccalauréat professionnel et BP) 16,1 17,8 23,4 28,1 24,6 27,4 26,3

Total sorties au niveau du baccalauréat 69,6 72,5 77,0 79,3 79,7 81,0 82,3
Première année de baccalauréat 
professionnel en deux ans et BP 2,6 0,7 0,4 0,4 0,2 0,2 0,2

Année terminale de CAP ou de BEP 20,0 16,9 12,3 11,6 10,8 10,2 9,8

Total sorties au niveau du CAP-BEP 22,6 17,6 12,7 12,0 11,0 10,4 10,0
Seconde ou première générale 
et technologique 1,9 1,3 1,0 1,1 1,2 1,1 1,0

Première professionnelle 0,0 2,3 3,8 2,5 2,9 2,6 2,5

Seconde professionnelle 0,0 2,4 2,6 2,4 2,2 2,1 2,0
Premier cycle, première année de CAP 
ou de BEP 5,9 3,9 2,9 2,7 3,0 2,8 2,2

Total sorties avant la fi n
du second cycle du secondaire 7,8 9,9 10,3 8,7 9,3 8,6 7,7

Total des élèves sortant
de l'enseignement secondaire 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Sources : MEN-MESRI-DEPP, systèmes d’information Scolarité (eff ectifs scolaires du MEN) et SIFA
(eff ectifs des CFA), système d’information SAFRAN (eff ectifs scolaires du ministère en charge de l’agriculture).

Note : les données de ce tableau ont été révisées par rapport à l’édition précédente du fait 
de l’extension aux DOM.
Champ : France métropolitaine + DOM, y compris Mayotte à partir de 2011.

29.2 – Les sorties de l’enseignement secondaire par classe (en %)
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Source : Eurostat, enquêtes sur les force de travail 2003 et 2016, juin 2017.
1. La valeur France en 2003 est corrigée de la rupture de série par MEN-MESRI-DEPP (cf. fi gure 29.1).
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29.1 – Proportion de sortants précoces de 1978 à 2016

p : données provisoires.
Lecture : en 2016, la proportion de sortants précoces, c’est-à-dire de jeunes de 18 à 24 ans qui 
ne sont pas en formation et qui n’ont aucun diplôme ou au plus le diplôme du brevet est de 8,8 % 
en France entière. Cette proportion était de 38,6 % en 1980 en France métropolitaine.
Les ruptures de série sont indiquées en pointillés.
Note : suite au changement de questionnaire de l’enquête Emploi en 2013, la part de sortants 
précoces est corrigée de cette rupture de série pour les années 2003 à 2013 (estimation DEPP). 
Dans le même temps, les données sur le champ France métropolitaine (de 2003 à 2013) ont été 
extrapolées au champ France entière (hors Mayotte) (calculs DEPP).
Champ : France métropolitaine sur 1978-2002, France entière (hors Mayotte) à partir de 2003.
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Les fi lles présentent de meilleurs acquis en français. Majoritaires parmi les bacheliers 
généraux, elles sont en revanche moins nombreuses que les garçons dans les fi lières 
scientifi ques et industrielles. Elles sont davantage diplômées de l’enseignement supérieur.

Lors des évaluations du socle commun de 

connaissances et de compétences, en CE1, les 

fi lles maîtrisent mieux la compétence 1 (maîtrise 

de la langue française) que les garçons (85 % contre 

78 %) (fi gure 30.1). Elles sont aussi plus nombreuses 

à  bien maîtriser la langue française en début de 

collège (86 % contre 78 %). Cette diff érence se res-

serre à la fi n du collège (80 % contre 77 % des garçons). 

La maîtrise de la compétence 3 (principaux éléments 

de mathématiques et de la culture scientifi que et 

technologique) est identique selon le sexe en CE1 

(83 %), équivalente en début de collège (71 % contre 

72 %), mais les garçons prennent légèrement l’avan-

tage en fi n de collège (78 % contre 76 % des fi lles).

Depuis plus de quatre décennies, les fi lles sont majo-

ritaires parmi les bacheliers français. Leur présence 

tendait à diminuer avec l’essor de la fi lière profes-

sionnelle et le recul des séries L et STMG. Elle repart 

à la hausse en 2013. En  2015 et en 2016, bien qu’en 

recul de 1 point par rapport à 2014, elle reste supé-

rieure à 2013. Les fi lles représentent plus de 52 % de 

l’ensemble des admis en 2016 et près de 57 % pour 

les seuls bacheliers généraux (fi gure 30.2).

La présence féminine reste très inégale selon les sé-

ries. Dans la voie générale, les fi lles sont majoritaires 

en série économique et sociale (6 1 %) et surtout en 

lettres (80  % des lauréats de la session  2016, soit 

un recul de 3,5  points par rapport au pic de  2002). 

Les fi lles restent en revanche minoritaires en série 

scientifi que (48  % à la session  2016, soit 5,6  points 

de plus qu’en 1990). Dans la voie technologique, les 

spécialités industrielles restent masculines (93 % en 

STI2D). Les spécialités tertiaires, toujours majoritai-

rement féminines, comptent moins de fi lles qu’aupa-

ravant (54 % des bacheliers STMG et 90 % en ST2S, 

en baisse respectivement de 12,8 points et 8,0 points 

depuis 1990). Dans l’enseignement professionnel, la 

création de la spécialité « Accompagnement, soins et 

services à la personne » a entraîné une augmentation 

de la part des fi lles de 4,8  points dans la voie pro-

fessionnelle et de 6,6 points dans le seul secteur des 

services entre  2013 et 2015. Les fi lles représentent 

presque la moitié des bacheliers professionnels 

à la session  2016 (45  %) et leur présence est large-

ment majoritaire dans le secteur des services (70 %). 

Le secteur de la production est largement masculin 

(15 % de fi lles).

Les femmes sont davantage diplômées du supé-

rieur que les hommes. L’écart s’est creusé depuis les 

années 1990 (tableau 30.3). En 2016, parmi les jeunes 

âgés de 25 à 34 ans, la moitié des femmes sont diplô-

mées de l’enseignement supérieur contre 39 % des 

hommes. Elles sont également moins nombreuses à 

ne posséder aucun diplôme ou uniquement le bre-

vet (12 % contre 15 % des hommes). Dans la plupart 

des pays développés de l’OCDE, les femmes sont 

plus diplômées d’une fi n d’enseignement secon-

daire que les hommes. Elles ont davantage réussi 

un diplôme d’enseignement supérieur, tandis que 

les hommes ont, sauf en Espagne, plus souvent un 

diplôme d’enseignement secondaire professionnel 

(fi gure 30.4). L’Allemagne fait exception, les hommes 

de ces générations étant aussi souvent diplômés que 

les femmes de l’enseignement supérieur ou d’une 

formation secondaire professionnelle. 

La compétence 1 du socle correspond 
à la maîtrise de la langue française ; 
la compétence 3 du socle à la 
maîtrise des principaux éléments 
de mathématiques et de la culture 
scientifi que et technologique.

Le cadre de référence de ce dispositif 
d’évaluation est celui du socle commun 
de connaissances et de compétences, 
instauré par la loi d’orientation et de 
programme pour l’avenir de l’École du 
23 avril 2005, qui désigne un ensemble 
de connaissances et de compétences 
que les élèves doivent maîtriser à 
l’issue de la scolarité obligatoire pour 
poursuivre leur formation, construire 
leur avenir professionnel et réussir 
leur vie en société. L’acquisition du 
socle commun est progressive, elle 
se déroule en trois étapes : le palier 1 
jusqu’en CE1, le palier 2 jusqu’en 
CM2 et le palier 3 au collège. Il s’agit 
de la dernière année ayant pour 
référence ce cadre puisque depuis 
la rentrée 2016, le nouveau socle 
de connaissances, de compétences 
et de culture est mis en place.

Les comparaisons entre pays sont 
fondées sur les enquêtes sur les 
forces de travail. Il s’agit pour la 
France de l’enquête Emploi de l’Insee. 
Le questionnaire de l’enquête Emploi 
relatif à la formation a été fortement 
remanié en 2013. Il a permis ainsi 
de mieux connaître les diplômes des 
enquêtés, en particulier des jeunes.

La scolarité des fi lles et des garçons
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Diplôme obtenu

Diplôme du supérieur 18 21 30 35 38 47 39 49

Diplôme du secondaire 49 42 47 42 45 38 46 39

Pas de diplôme
ou brevet des collèges 33 37 23 23 17 15 15 12

Source : Insee, enquêtes Emploi ; calculs MEN-MESRI-DEPP.

30.3 – Le niveau de diplôme des femmes et des hommes
  de 25 à 34 ans (en %)

p : données provisoires.
Lecture : 39 % des hommes âgés de 25 à 34 ans sont diplômés de l’enseignement supérieur 
en 2016.
Note : le calcul des diplômes de 1990 et 2000 est obtenu à partir d’enquêtes Emploi annuelles, 
réalisées un mois donné (mars). Les autres le sont à partir d’enquêtes Emploi trimestrielles 
en continu. En raison du changement de questionnaire de l’enquête Emploi, la baisse du nombre 
de jeunes peu ou pas diplômés à partir de 2013 doit être interprétée avec précaution.
Champs : personnes âgées de 25 à 34 ans, appartenant à un ménage de France métropolitaine 
jusqu’en 2012, ou de France métropolitaine + DOM (hors Mayotte) à partir de 2013.
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30.2 – Proportion de bachelières par série de 1990 à 2016

Champ : France métropolitaine + DOM, y compris Mayotte à partir de 2011.
Source : MEN-MESRI-DEPP, système d’information OCEAN.
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Source : MEN-MESRI-DEPP, évaluation des compétences du socle à l’école et au collège.

30.1 – Proportion d’élèves qui maîtrisent le français, les mathématiques
  et les sciences (compétences 1 et 3 du socle)

Lecture : en sixième, 71,2 % des fi lles et 71,9 % des garçons maîtrisent la compétence 3 du socle 
(principaux éléments de mathématiques, culture scientifi que et technologique).
Champ : France métropolitaine + DOM hors Mayotte, enseignement public et privé sous contrat.
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Diplôme général second cycle (CITE 3-4)

Faible niveau (CITE 0-2)
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30.4 – Niveau et orientation du diplôme des femmes et des hommes
  de 25 à 34 ans en 2015 (en %)

Source : OCDE, Regards sur l’éducation (à partir des enquêtes sur les forces de travail 2015).

1. Moyenne des pays de l’OCDE sauf le Japon.
L’enseignement secondaire du premier cycle est dispensé dans les collèges et celui de second 
cycle dans les lycées ou en apprentissage.



74 – L’état de l’École 2017  Résultats

31
Si l’accès à l’enseignement secondaire, puis supérieur, s’est généralisé à la fi n du XXe siècle
pour l’ensemble de la population française, des disparités selon l’origine sociale de l’élève
demeurent. Elles concernent en particulier l’obtention du baccalauréat, le type 
de baccalauréat obtenu et le niveau du plus haut diplôme obtenu.

Observer les diff érences de réussite au bac-

calauréat d’une génération, de type de bac-

calauréat obtenu et de niveau de diplôme 

par catégorie sociale sont des manières d’estimer 

l’importance des inégalités scolaires selon le milieu 

social.

Les développements quantitatifs des enseignements 

secondaires, puis supérieurs, ont permis d’ouvrir 

l’École à une population plus large. La part des jeunes 

possédant le baccalauréat a fortement augmenté, 

passant de 53 % pour les générations nées entre 1970 

et 1974 à  66  % pour celles nées entre 1980 et 1984 

(fi gure 31.1). Cette part augmente ensuite légèrement 

sur les dernières générations (69 % pour les jeunes 

nés entre 1990 et 1994). Cette évolution d’ensemble 

masque cependant des disparités sociales qui restent 

importantes. Ainsi, un enfant de cadre, de profession 

intermédiaire ou d’indépendant obtient plus souvent 

le baccalauréat qu’un enfant d’ouvrier ou d’employé : 

81 % contre 58 % pour la dernière génération. Moins 

élevée que pour les générations des années 1960, 

cette diff érence perdure toutefois et demeure stable 

depuis une décennie.

En 2016, 54  % des baccalauréats délivrés hors spé-

cialités agricoles sont des baccalauréats généraux, 

20 % des baccalauréats technologiques et 26 % des 

baccalauréats professionnels. Le type de baccalau-

réat obtenu diff ère selon la catégorie socioprofes-

sionnelle des parents (tableau 31.2). Si 77 % des lau-

réats enfants de cadres obtiennent un baccalauréat 

général, 14 % un baccalauréat technologique et 9 % 

un baccalauréat professionnel, la répartition est de 

respectivement 34 %, 22 % et 44 % pour les enfants 

d’ouvriers.

Par ailleurs, parmi les jeunes ayant terminé leur for-

mation initiale en 2013, 2014 ou 2015, les enfants de 

cadres, de professions intermédiaires ou d’indépen-

dants sont bien plus nombreux que les enfants d’ou-

vriers ou d’employés à posséder un diplôme du supé-

rieur  : respectivement 57 % contre 32 % (fi gure 31.3). 

Par ailleurs, ils sont moins nombreux à ne posséder 

aucun diplôme ou uniquement le brevet (8 % contre 

18 %). 

Le « niveau d’études » est mesuré ici 
par le diplôme le plus élevé déclaré 
par l’individu. « L’origine sociale » 
est appréhendée, classiquement, 
par la catégorie socioprofessionnelle 
des parents, en donnant la priorité 
au père. La PCS d’un retraité ou d’un 
chômeur est celle de son dernier 
emploi. La profession du père est 
privilégiée, celle de la mère y est 
substituée lorsque le père est absent, 
décédé, ou n’a jamais travaillé.

Le niveau d’études selon le milieu social
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Filière

Générale Technologique Professionnelle

Agriculteurs exploitants 59 17 24

Artisans, commerçants,
chefs d'entreprise 52 20 29

Cadres, professions
intellectuelles supérieures 77 14 9

Professions intermédiaires 60 22 18

Employés 54 25 21

Ouvriers 34 22 44

Retraités 42 18 39

Inactifs 45 28 27

Non renseigné 24 15 61

Ensemble 54 20 26

Source : MEN-MESRI-DEPP, Ocean.

31.2 – Répartition par fi lière des bacheliers 2016
  selon leur origine sociale (en %)

Lecture : en 2016, 59 % des bacheliers enfants d’agriculteurs ont obtenu un baccalauréat général, 
17 % un baccalauréat technologique et 24 % un baccalauréat professionnel.
Champ : France métropolitaine + DOM, hors spécialités agricoles.
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31.3 – Diplômes des jeunes sortants en fonction du milieu social
 (sortants en 2013-2014-2015)

p : données provisoires.
Lecture : 32 % des jeunes dont le père est employé ou ouvrier sortis du système scolaire en 2013, 
2014 ou 2015 sont diplômés de l’enseignement supérieur, contre 57 % des enfants dont le père 
occupe soit un emploi de cadre, de profession intermédiaire ou est indépendant.
Note : les sortants de 2013, 2014 et 2015 sont observés respectivement à partir des enquêtes 
Emploi de l’Insee 2014, 2015 et 2016. L’analyse sur trois années consécutives permet d’avoir 
un nombre d’individus suffi samment important par catégorie socioprofessionnelle.
Champ : France métropolitaine + DOM (hors Mayotte).

Sources : Insee, enquêtes Emploi de 2014, 2015 et 2016 ; calculs MEN-MESRI-DEPP.
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Source : Insee, enquêtes Emploi ; calculs MEN-MESRI-DEPP.

31.1 – Obtention du baccalauréat selon la génération
 et le milieu social

p : données provisoires.
Lecture : parmi les générations de jeunes nés de 1990 à 1994, 81 % de ceux dont le père occupe 
un emploi de cadre, de profession intermédiaire ou est travailleur indépendant sont bacheliers, 
contre 58 % des jeunes de père ouvrier ou employé. 
Champ : France métropolitaine jusqu’à la génération 1985-1989 ; France métropolitaine + DOM 
(hors Mayotte) pour la génération 1990-1994. Les données proviennent de l’enquête Emploi 
de l’Insee, on établit les résultats pour les générations nées de 1970 à 1974 à partir de l’enquête 
de 1996 et ceux des générations nées de 1990 à 1994 à partir de l’enquête de 2016.
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En 2016, 57 % des jeunes âgés de 15 à 29 ans ont terminé leurs études initiales.
Le taux de chômage des jeunes récemment sortis de formation initiale augmente
plus que pour le reste de la population en période de crise économique.
Les jeunes sortants les moins diplômés sont nettement plus souvent au chômage.

En 2016, en France, 43  % des jeunes âgés de 

15  à 29  ans poursuivent leurs études initiales, 

6  %  cumulant leurs études avec un emploi 

(fi gure 32.1). Ainsi, 57 % des jeunes âgés de 15 à 29 ans 

ont terminé leur formation initiale : 38 % sont en situa-

tion d’emploi, 9 % de chômage et 10 % d’inactivité. Les 

jeunes sont davantage confrontés à une situation de 

chômage que le reste de la population. Le taux de 

chômage est de 10,1 % pour les 15-64 ans en France 

en 2016. Il atteint 18,4 % chez les 15-29 ans. Le risque 

de chômage est d’autant plus important que le niveau 

d’études atteint est faible. Ainsi, lorsqu’ils ont quitté 

leur formation initiale depuis un à quatre ans, 11,0 % 

des jeunes diplômés de l’enseignement supérieur 

sont au chômage en 2016, contre 25,5 % de ceux ayant 

pour plus haut diplôme un CAP, un BEP ou un bac-

calauréat et 52,4 % des jeunes possédant le diplôme 

national du brevet ou aucun diplôme (fi gure 32.2).

Le taux de chômage des jeunes est fortement réactif 

aux variations conjoncturelles. Entre 2008 et 2009, 

période de crise économique, il augmente de 6 points 

pour l’ensemble des sortants depuis un à quatre ans 

et de plus de 11  points pour les non-diplômés ou 

diplômés du brevet. Entre 2009 et 2011, période de 

reprise économique, le chômage des jeunes a baissé, 

essentiellement pour les jeunes sortis sans aucun di-

plôme ou avec au plus le diplôme national du brevet. 

Il est stable entre 2015 et 2016, quel que soit le niveau 

de diplôme.

À même niveau de diplôme, que le diplôme ait été 

obtenu ou non, les jeunes sortant d’apprentissage 

sont nettement plus souvent en situation d’emploi 

sept mois après leur sortie que les jeunes issus de la 

voie scolaire (fi gure 32.3). Cela peut aboutir à ce que 

des apprentis aient un meilleur taux d’emploi que des 

lycéens de niveau supérieur. Ainsi, en 2016, le taux 

d’emploi des apprentis diplômés de CAP s’élève à 

59 % tandis que celui des lycéens diplômés de bac-

calauréat professionnel est de 46 %. Quels que soient 

la voie suivie et le niveau atteint, obtenir son diplôme 

garantit une meilleure situation d’emploi.

L’OCDE appréhende les diff érences nationales d’ar-

ticulation entre études et activité professionnelle 

en comparant les situations des jeunes à l’égard 

des études et de l’emploi. Les jeunes âgés de 15 à 

29 ans suivent davantage d’études aux Pays-Bas, en 

Allemagne ou en Finlande qu’au Royaume-Uni, en 

Hongrie ou aux États-Unis début  2015 (fi gure  32.4). 

Dans le même temps, ils occupent en plus fortes 

proportions un emploi aux Pays-Bas, en Australie, au 

Royaume-Uni et en Allemagne, qu’en Italie, Espagne, 

Hongrie ou en France. Aux Pays-Bas, en Australie et 

en Allemagne, études et emploi sont souvent conco-

mitants : les jeunes bénéfi cient d’opportunités adap-

tées en entreprise et dans l’enseignement. En  Italie, 

au contraire, plus d’un jeune âgé de 15  à 29  ans 

sur quatre ne poursuit pas d’études et  n’occupe 

pas d’emploi. 

Le taux de chômage au sens du BIT 
(Bureau international du travail) 
d’une population est le rapport entre 
le nombre de chômeurs et le nombre 
d’actifs (chômeurs + personnes 
en emploi) de la population .

Le diplôme et l’entrée dans la vie active
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Source : Insee, enquêtes Emploi ; calculs : MEN-MESRI-DEPP.

32.2 – Taux de chômage des jeunes sortis de formation initiale
  depuis un à quatre ans, en fonction du diplôme le plus élevé,
  de 1978 à 2016

p : données provisoires.
Lecture : en 2016, 19,8 % des jeunes actifs ayant terminé leur formation initiale depuis un 
à quatre ans sont chômeurs, au sens du BIT.
Note : jusqu’en 2002, les enquêtes Emploi étaient réalisées en début d’année, le plus souvent 
en mars. Depuis 2003, l’enquête est continue sur l’ensemble de l’année. Par ailleurs, il existe 
une rupture de série entre 2012 et 2013, due à un changement de questionnaire. La partie du 
questionnaire de l’enquête Emploi relative à la formation a été fortement remaniée en 2013. 
Cela permet ainsi de mieux capter les diplômes des enquêtés, en particulier des jeunes.
Champ : France métropolitaine jusqu’en 2013, France métropolitaine + DOM hors Mayotte à partir 
de 2014. Les données 2013 à 2016 sont provisoires. Les jeunes ont quitté la formation initiale 
depuis un à quatre ans et sont actifs.
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32.3 – Taux d’emploi au 1er février 2016 des sortants de lycée et de
  centre de formation d’apprentis, en fonction de la classe de sortie

Lecture : au 1er février 2016, 63 % des jeunes sortants d’un BTS en lycée ayant obtenu le diplôme 
en 2015, occupent un emploi. C’est le cas de 80 % des jeunes ayant suivi ce BTS en apprentissage. 
Parmi les jeunes sortants en fi n de cursus de BTS en lycée n’ayant pas obtenu leur diplôme, 
54 % occupent un emploi.
Note : l’enquête sur l’insertion dans la vie active (IVA-IPA) des sortants de lycée ou de CFA a lieu 
en février, soit 7 mois environ après la fi n de leurs études. Cette enquête porte sur les sortants 
d’une année terminale de formation.
Champ : France métropolitaine + DOM (sauf Guadeloupe pour l’apprentissage).

Source : MEN-MESRI-DEPP, enquête IVA-IPA 2016.
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Source : Insee, enquêtes Emploi ; calculs : MEN-MESRI-DEPP.

32.1 – La situation des jeunes âgés de 15 à 29 ans en 2016 (en %)

1. Dont les jeunes en formation initiale qui sont au chômage au sens du BIT (1 % sur l’ensemble 
des 15-29 ans).
2. Dont les jeunes en reprise d’études (2 % sur l’ensemble des 15-29 ans).
Lecture : en 2016, 37 % des jeunes âgés de 15 à 29 ans sont en études initiales sans cumul avec 
de l’emploi. 6 % des jeunes se déclarent à la fois en situation d’emploi et d’études initiales.
Champ : France métropolitaine + DOM hors Mayotte, données provisoires.
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32.4 – Emploi et études de 15 à 29 ans (1er trimestre 2015) (en %)

Source : OCDE, Regards sur l’éducation, 2016.

1. 16-29 ans. 2. Moyenne sans Japon ni Corée.
Note : pays classés par leur proportion de jeunes de 15 à 29 ans n’occupant pas d’emploi 
et ne poursuivant pas d’études. Les données reposent sur les enquêtes européennes et nationales 
sur les forces de travail. Les études considérées sont formelles, soit dispensées par des 
établissements reconnus et débouchant sur des diplômes.
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Plus un jeune en emploi est diplômé, plus sa catégorie socioprofessionnelle
et son salaire sont élevés. Globalement, les jeunes femmes occupent des postes 
aussi qualifi és que les jeunes hommes. En revanche, ces derniers perçoivent 
des salaires supérieurs, à niveau de diplôme équivalent.

La catégorie socioprofessionnelle d’un jeune 

sorti récemment de formation initiale est liée au 

niveau du diplôme qu’il possède. Ainsi, les sor-

tants diplômés du secondaire occupent nettement 

moins souvent un poste de cadre ou de profession 

intermédiaire que les diplômés de l’enseignement 

supérieur  : en 2016, 83 % des sortants diplômés du 

supérieur long (licence et au-delà) sont cadres ou 

de profession intermédiaire, contre la moitié des 

sortants du supérieur court (BTS, DUT) et 21 % des 

bacheliers (tableau 33.1). Plus de trois quarts des sor-

tants possédant un baccalauréat occupent un poste 

d’employé ou d’ouvrier. C’est également le cas de 

92  % des sortants diplômés d’un CAP ou d’un BEP. 

Les jeunes sortants sans aucun diplôme ou titulaires 

du seul diplôme national du brevet sont pour les 

deux tiers employés ou ouvriers non qualifi és.

Si le diplôme est déterminant pour accéder à une 

profession supérieure ou intermédiaire, l’origine 

sociale et le sexe jouent également un rôle. Ainsi, 

à diplôme donné, les enfants dont le père occupe un 

poste de cadre, de profession intermédiaire (y com-

pris enseignant) ou est travailleur indépendant sont 

plus souvent eux-mêmes cadre, de profession inter-

médiaire ou indépendant que les enfants d’ouvrier 

ou d’employé. En 2016, la diff érence est de 26 points 

sur l’ensemble des diplômés et de 8 points lorsque le 

jeune possède pour plus haut diplôme un baccalau-

réat (fi gure 33.2). D’autre part, les femmes diplômées 

du supérieur long occupent un peu moins souvent 

un poste de cadre, de profession intermédiaire ou 

d’indépendant que les hommes (fi gure 33.3).

Plus les diplômes des personnes en emploi sont 

élevés, plus leur rémunération est importante (ta-
bleau  33.4). Les salaires varient également sensible-

ment selon l’âge. Notamment, l’écart relatif du salaire 

net médian entre les hommes diplômés du supérieur 

long et ceux diplômés du supérieur court est bien 

plus élevé à l’âge de 45 à 54 ans qu’entre 15 et 24 ans. 

Si les jeunes femmes réussissent mieux à l’école que 

les hommes, elles sont moins bien rémunérées à 

niveau de diplôme équivalent. Si cette diff érence de 

salaire existe dès les premières années de sortie de 

l’école, elle tend à s’accroître avec l’âge. 

L’« origine sociale » est appréhendée, 
classiquement, par la catégorie 
socioprofessionnelle des parents. 
La profession du père est privilégiée, 
celle de la mère y est substituée 
lorsque le père est absent, décédé, 
ou n’a jamais travaillé. La PCS d’un 
retraité ou d’un chômeur est celle 
de son dernier emploi.

Le salaire médian est le salaire 
pour lequel la moitié des individus 
gagne plus et la moitié moins.

Le diplôme, la situation sociale et le salaire
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Le diplôme, la situation sociale et le salaire 33
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Source : Insee, enquêtes Emploi ; calculs : MEN-MESRI-DEPP.

33.2 –  Part des jeunes ayant un emploi de cadre, de profession
   intermédiaire ou d’indépendant en 2016,
   selon le diplôme et l’origine sociale

Lecture : en 2016, 33 % des jeunes sortis de formation initiale depuis 1 à 10 ans qui sont bacheliers, 
en emploi et dont le père occupe un emploi de cadre, de profession intermédiaire ou est travailleur 
indépendant, occupent eux-mêmes un tel emploi.
Champ : France métropolitaine + DOM hors Mayotte, données provisoires ; jeunes se déclarant 
en emploi en 2016 et ayant quitté la formation initiale depuis 1 à 10 ans. Ces regroupements 
d’ancienneté permettent d’avoir des échantillons suffi samment importants pour les analyses menées 
et sont cohérents avec la méthodologie utilisée dans le bilan Formations et Emploi de l’Insee.
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33.3 – Part des jeunes ayant un emploi de cadre, de profession
  intermédiaire ou d’indépendant en 2016,
  selon le diplôme et le sexe (en %)

Lecture : en 2016, 29 % des jeunes hommes, bacheliers et en emploi, sortis de formation initiale 
depuis 1 à 10 ans, occupent des emplois de cadres, de professions intermédiaires ou d’indépendants.
Champ : France métropolitaine + DOM hors Mayotte, données provisoires ; jeunes se déclarant 
en emploi en 2016 et ayant quitté la formation initiale depuis 1 à 10 ans.

Source : Insee, enquêtes Emploi ; calculs : MEN-MESRI-DEPP.

Supérieur 
long

Supérieur 
court

Bacca-
lauréat CAP-BEP

DNB 
ou aucun 
diplôme

Indépendants 1 3 2 1 2

Cadres et professions 
intellectuelles 42 2 1 0 0

Professions intermédiaires 41 48 20 6 7

Employés qualifi és 9 21 19 21 12

Employés non qualifi és 4 9 24 25 31

Ouvriers qualifi és 1 9 20 23 16

Ouvriers non qualifi és 1 8 14 23 31

Total 100 100 100 100 100

Source : Insee, enquêtes Emploi ; calculs : MEN-MESRI-DEPP.

33.1 – Catégorie socioprofessionnelle en 2016 des jeunes en emploi
 sortis de formation initiale depuis 1 à 4 ans (en %)

Lecture : en 2016, 48 % des jeunes sortis de formation initiale de l’enseignement supérieur court 
depuis 1 à 4 ans et qui travaillent occupent des emplois de professions intermédiaires.
Champ : France métropolitaine + DOM hors Mayotte, données provisoires ; jeunes se déclarant 
en emploi en 2016 et ayant quitté la formation initiale depuis 1 à 4 ans. Ces regroupements 
d’ancienneté permettent d’avoir des échantillons suffi samment importants pour les analyses menées 
et sont cohérents avec la méthodologie utilisée dans le bilan Formations et Emploi de l’Insee.

15-24 ans 25-34 ans 35-44 ans 45-54 ans
Hommes
Supérieur long 1 500 2 250 2 950 3 400
Supérieur court 1 350 1 800 2 250 2 600
Bachelier 1 250 1 600 1 900 2 150
CAP, BEP 1 300 1 550 1 700 1 850
Brevet ou aucun diplôme n.s. 1 450 1 500 1 700
Ensemble des diplômes1 1 300 1 750 2 050 2 200
Femmes
Supérieur long 1 450 1 850 2 200 2 550
Supérieur court 1 250 1 600 1 850 2 200
Bachelier 1 150 1 400 1 600 1 750
CAP, BEP 1 200 1 350 1 400 1 500
Brevet ou aucun diplôme n.s. 1 300 1 350 1 400
Ensemble des diplômes1 1 200 1 600 1 800 1 900

33.4 – Salaires mensuels nets déclarés en 2016 en fonction de l’âge
   et du diplôme (salaires médians à temps plein du secteur public
   et privé, en euros)

n.s. : non signifi catif.
1. L’ensemble des diplômes sont ceux du supérieur et du secondaire, le diplôme national du brevet 
n’est pas pris en compte. 
Le salaire médian est arrondi aux 50 € les plus proches.
Lecture : en 2016, le salaire médian des hommes bacheliers âgés de 15 à 24 ans en emploi 
à temps plein est de 1 250 € par mois.
Champ : France métropolitaine + DOM hors Mayotte, données provisoires.

Source : Insee, enquêtes Emploi ; calculs : MEN-MESRI-DEPP.L’é
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Dans un contexte de faible reprise économique, les jeunes de la Génération 2013 accèdent 
à peine plus à l’emploi que ceux de la Génération 2010, qui avaient vu leur insertion 
fortement contrariée par la crise. En 2016, soit trois ans après avoir quitté le système 
éducatif, 70 % des jeunes occupent un emploi. Seuls 40 % des non-diplômés sont dans 
cette situation, confi rmant le caractère structurel des diffi  cultés qu’ils rencontrent.

Malgré une élévation sensible du niveau de 

diplôme et un contexte conjoncturel plus 

favorable, l’amélioration de l’accès à l’emploi 

pour l’ensemble de la Génération 2013 par rapport à 

la Génération 2010 reste modérée. Si les jeunes de 

la Génération 2013 sont un peu moins exposés au 

chômage (tableau 34.2), leurs conditions d’emploi ne 

sont pas meilleures, voire se dégradent légèrement 

sur certains indicateurs tels que l’emploi durable 

(tableau 34.3). Les disparités d’insertion entre niveaux 

de diplôme qui s’étaient creusées suite à la crise ne 

se résorbent pas.

En particulier, la situation des non-diplômés ne 

s’améliore pas. Moins nombreux que pour la 

Génération 2010, ils restent aux marges de l’emploi. 

Au printemps 2016, leur taux d’emploi atteint à peine 

40 % et cela, en dépit d’un eff ort soutenu des poli-

tiques publiques en termes de contrats aidés (sur-

tout des emplois d’avenir). Leur taux de chômage, 

proche de 50%, est supérieur de plus d’une vingtaine 

de points aux niveaux observés pour les générations 

qui se sont insérées avant la crise. Et lorsqu’ils sont 

en emploi, la part d’emploi durable est très faible. Par 

ailleurs, au cours des trois premières années suivant 

la fi n de leur scolarité, seuls 12 % d’entre eux étaient 

en emploi plus de 90 % du temps, tandis que 38 % 

ont connu un parcours éloigné de l’emploi (moins de 

10 % de leur temps en emploi) (fi gure 34.1).

Le taux de chômage des diplômés de l’enseignement 

secondaire baisse de trois points, soit la plus forte 

baisse par rapport à la Génération 2010. En revanche, 

la part de l’emploi durable diminue nettement tandis 

que celle des contrats aidés a plus que doublé par 

rapport à la génération précédente. Les eff ets de 

la généralisation du baccalauréat professionnel en 

trois ans sont observables pour la première fois sur 

la Génération 2013 : l’insertion des nouveaux bache-

liers professionnels est, dans son ensemble, bien 

meilleure que celle des anciens diplômés d’un brevet 

d’études professionnelles (BEP), suggérant un eff et 

plutôt positif de la réforme sur leur insertion.

Pour l’ensemble des diplômés de l’enseignement 

supérieur, on ne constate pas d’évolution notable du 

taux d’emploi ou du taux de chômage par rapport à la 

Génération 2010. Néanmoins, les parts d’emplois en 

CDI ou de fonctionnaires et de cadres ou de profes-

sions intermédiaires reculent sensiblement, de même 

que le salaire mensuel net médian qui s’établit à 

1 710 euros au printemps 2016. Les conditions d’inser-

tion des diplômés du supérieur long (bac + 5 et plus) 

se dégradent légèrement. Pour autant, les sortants 

des grandes écoles et les docteurs conservent d’ex-

cellentes conditions d’insertion, parmi les meilleures 

de la génération : les taux d’emploi dépassent 90 % 

et ils bénéfi cient toujours des niveaux de salaires les 

plus élevés (salaire médian autour de 2 300 euros). 

L’enquête Génération porte sur 
les débuts de parcours professionnels. 
Elle est réalisée par le Centre d’étude 
et de recherche sur les qualifi cations 
(Céreq) auprès de jeunes qui ont 
en commun d’être sortis du système 
éducatif la même année quel que 
soit le niveau atteint ou le domaine 
de formation suivi. La première 
enquête Génération a été menée 
en 1997 auprès de jeunes sortis du 
système éducatif en 1992. Depuis 2001, 
un dispositif régulier d’interrogation 
a été mis en place  : une génération 
nouvelle de sortants est interrogée 
tous les trois ans. L’interrogation 
se fait sur les trois premières années 
qui suivent leur sortie de formation 
et une génération sur deux est ensuite 
réinterrogée à intervalles réguliers : 
après cinq ans, sept ans et jusqu’à dix 
ans de vie active pour la Génération 
1998. En 2016, le Céreq a interrogé un 
échantillon de 19 500 jeunes sortants 
de tous niveaux de formation parmi 
les 693 000 jeunes ayant arrêté leurs 
études au cours ou à l’issue de l’année 
scolaire 2012-2013.

Le salaire médian est le salaire pour 
lequel la moitié des individus gagne 
plus et l’autre moitié gagne moins.

L’emploi durable est un emploi en 
contrat à durée indéterminée (CDI) 
ou un emploi de fonctionnaire.

Le taux de chômage des jeunes 
est ici la part de jeunes se déclarant 
en recherche d’emploi parmi
les jeunes se déclarant actifs 
(en emploi et en recherche d’emploi).

L’insertion professionnelle des jeunes sortants de 2013
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L’insertion professionnelle des jeunes sortants de 2013 34
Taux d'emploi Taux de chômage1

Génération 
2010

Génération 
2013

Génération 
2010

Génération 
2013

Non-diplômés 40 % 40 % 50 % 49 %

CAP-BEP – Mentions complémentaires 61 % 65 % 32 % 28 %

Baccalauréat professionnel 74 % 72 % 20 % 20 %

Baccalauréat technologique 61 % 67 % 24 % 17 %

Baccalauréat général 54 % 58 % 22 % 19 %

Diplôme du supérieur 84 % 83 % 11 % 10 %

Ensemble 68 % 70 % 23 % 20 %

Source : Céreq, enquêtes Génération.

34.2 – Taux d’emploi et de chômage trois ans
  après la fi n des études initiales selon le diplôme (en %)

1. Jeunes actifs à la date de l’enquête.
Champ : primo-sortants du système éducatif, France entière.

Part des jeunes en CDI
ou fonctionnaires (en %)

Part des jeunes en emploi de cadres 
ou professions intermédiaires (en %)

Salaire net médian
(en euros constants)1

Génération 2010 Génération 2013 Génération 2010 Génération 2013 Génération 2010 Génération 2013

Non-diplômés 33 % 29 % 14 % 17 % 1 140 1 200

CAP-BEP - Mentions complémentaires 51 % 45 % 10 % 13 % 1 270 1 300

Baccalauréat professionnel 59 % 53 % 26 % 25 % 1 310 1 330

Baccalauréat technologique 46 % 42 % 27 % 32 % 1 260 1 280

Baccalauréat général 45 % 39 % 39 % 40 % 1 270 1 280

Diplôme du supérieur 69 % 66 % 81 % 78 % 1 750 1 710

Ensemble 59 % 55 % 51 % 51 % 1 450 1 460

34.3 – Caractérisation de l’emploi trois ans après la fi n des études initiales selon le diplôme

1. Jeunes salariés à la date de l’enquête.
Champ : primo-sortants du système éducatif, en emploi à la date d’enquête, France entière.

Source : Céreq, enquêtes Génération.
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34.1 – Parcours des jeunes durant les trois années
 suivant la fi n des études initiales

Champ : primo-sortants du système éducatif, France entière.
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Table des sigles
ANR Agence nationale de la recherche

ARS Allocation de rentrée scolaire

ASH Adaptation scolaire et scolarisation des élèves handicapés

ASS (Personnels) administratifs, sociaux et de santé

ATTEE Adjoint technique territorial des établissements d’enseignement

Atsem Agent territorial spécialisé d’école maternelle

AVS Auxiliaire de vie scolaire

BEP Brevet d’études professionnelles

BIT Bureau international du travail

BMA Brevet des métiers d’art

BP Brevet professionnel

BTS Brevet de technicien supérieur

CAF Caisse d’allocations familiales

CAP Certifi cat d’aptitude professionnelle

CDAPH Commission des droits et de l’autonomie des personnes handicapées

Cedre Cycle d’évaluations disciplinaires réalisées sur échantillon

Céreq Centre d’études et de recherches sur les qualifi cations

CFA Centre de formation d’apprentis

CIF Congé individuel de formation

CNRS Centre national de la recherche scientifi que

CPGE Classe préparatoire aux grandes écoles

CUFR Centre universitaire de formation et de recherche

DARES Direction de l’animation, de la recherche, des études

 et des statistiques (ministère en charge du travail)

DCG Diplôme de comptabilité et gestion

DEPP Direction de l’évaluation, de la prospective et de la performance

DGESCO Direction générale de l’enseignement scolaire

DGESIP Direction générale de l’enseignement supérieur

 et de l’insertion professionnelle

DGRI Direction générale pour la recherche et l’innovation

DIE Dépense intérieure d’éducation

DIEO (Personnels de) direction, d’inspection, d’éducation, et d’orientation

DIF Droit individuel à la formation

DIMA Dispositif d’initiation aux métiers en alternance

DMA Diplôme des métiers d’art

DNB Diplôme national du brevet

DOM Département d’outre-mer

DRESS Direction de la recherche, des études, de l’évaluation

 et des statistiques (ministère en charge de la santé)

DSN Direction du service national

DUT Diplôme universitaire de technologie

Éclair Écoles, collèges et lycées pour l’ambition, l’innovation et la réussite

EP Éducation prioritaire

EPLE Établissement public local d’enseignement

EPSCP Établissement public à caractère scientifi que, culturel et professionnel

EREA Établissement régional d’enseignement adapté

ES Économique et social (baccalauréat général)

ETP Équivalent temps plein

Greta Groupement d’établissements

IEP Institut d’études politiques

INP Institut national polytechnique

Insee Institut national de la statistique et des études économiques

ITRF Ingénieurs, techniciens de recherche et de formation

IUT Institut universitaire de technologie

IPA Insertion professionnelle des apprentis

IVA Insertion dans la vie active

JDC Journée défense et citoyenneté (ex-JAPD)

L Littéraire (baccalauréat général)

LEGT Lycée d’enseignement général et technologique

LOLF Loi organique relative aux lois de fi nances

LP Lycée professionnel

MAA Ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation

MDPH Maisons départementales des personnes handicapées

MC Mention complémentaire

MEN Ministère de l’Éducation nationale

MESRI Ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche

 et de l’Innovation

MFR Maison familiale rurale

OCDE Organisation de coopération et de développement économiques

PCS Professions et catégories socioprofessionnelles

PIB Produit intérieur brut

PISA Programme international pour le suivi des acquis des élèves

RAP Rapports annuels de performances

REP/REP+ Réseau d’éducation prioritaire

S Scientifi que (baccalauréat général)

Segpa Section d’enseignement général et professionnel adapté

SIFA Système d’information sur la formation des apprentis

SIES (Sous-direction des) systèmes d’information et des études statistiques

SISE Système d’information sur le suivi des étudiants

Sivis Système d’information et de vigilance sur la sécurité scolaire

ST2S Sciences et technologies de la santé et du social (ex-SMS)

STAV Sciences et technologies de l’agronomie et du vivant

STD2A Sciences et technologies du design et des arts appliqués (ex-STI)

STI2D Sciences et technologies de l’industrie

 et du développement durable (ex-STI)

STL Sciences et technologies de laboratoire

STMG Sciences et technologies du management et de la gestion (ex-STG)

STS Section de technicien supérieur

TICE Technologies d’information et de communication pour l’enseignement

TNI Tableau numérique interactif

TMD Techniques de la musique et de la danse

ULIS Unité localisée pour l’inclusion scolaire

UOE Unesco-ISU, OCDE et Eurostat

UPE2A Unité pédagogique pour les élèves allophones arrivants

UT Université de technologie

VAE Validation des acquis de l’expérience
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Niveaux de formations
 Nomenclature des niveaux fi xée par la Commission statistique nationale de la formation professionnelle et de la promotion sociale.

Niveau VI : sorties des années intermédiaires du premier cycle du second degré (6e, 5e, 4e) et des formations préprofessionnelles en un an.

Niveau V bis : sorties de l’année terminale du premier cycle (3e) et des années intermédiaires du second cycle court (CAP, BEP).

Niveau V : sorties de l’année terminale du second cycle court (CAP, BEP) et des années intermédiaires du second cycle long (secondes

et premières générales, technologiques et professionnelles).

Niveau IV : sorties des classes terminales du second cycle long et de l’enseignement supérieur sans diplôme.

Niveau III : sorties avec un diplôme de niveau bac + 2 ans (DUT, BTS, DEUG, écoles des formations sanitaires ou sociales, etc.).

Niveaux II et I : sorties avec un diplôme de niveau égal ou supérieur à bac + 3 ans.

CITE : Classifi cation internationale type de l’éducation
Conçue par l’Unesco au début des années 1970, la Classifi cation internationale type de l’éducation (Cite) permet de classer les programmes et les niveaux 

d’études de l’ensemble des pays selon une nomenclature unique. Il s’agit d’un outil indispensable aux comparaisons statistiques internationales dans le 

champ de l’éducation et de la formation. Les eff ectifs scolarisés, la dépense d’éducation, ou encore les fl ux de diplômés peuvent ainsi être comparés d’un 

pays à l’autre.

La Cite défi nit une échelle de degrés et de cycles d’enseignements progressant des niveaux élémentaires aux complexes. Les niveaux d’études pris en 

compte sont ceux qui ont été sanctionnés par un diplôme. Les personnes ayant au moins le niveau CITE 3 possèdent ainsi en France au moins un CAP, 

un BEP ou un baccalauréat. La CITE a été révisée en 2011 ; la CITE 2011 a commencé à s’appliquer à partir des données 2014.

Les cycles de la CITE 2011 sont :

0 : éducation de la petite enfance (01 : programmes éducatifs pour les moins de 3 ans ; 02 : enseignement préélémentaire)

1 : enseignement élémentaire

2 : premier cycle de l’enseignement secondaire

3 : second cycle de l’enseignement secondaire

4 : enseignement post-secondaire non-supérieur

5 : enseignement supérieur de cycle court

6 : licence ou niveau équivalent

7 : master ou niveau équivalent

8 : doctorat ou niveau équivalent

Pour en savoir plus, voir la méthode et les classements de chaque pays : http:/uis.unesco.org/fr/cartographies-de-la-cite



L’état de l’École en ligne

Le ministère en charge de l’Éducation nationale participe au débat public général sur le système éducatif français en assurant l’accès des citoyens 

et des spécialistes aux informations et analyses qu’il détient. À ce titre, il encourage la meilleure utilisation et la plus large diff usion possibles des 

informations statistiques de cet ouvrage. Les contenus de L’état de l’École sont ainsi mis à disposition sur le site web institutionnel.

Toute reproduction partielle est autorisée sans demande préalable ; l’utilisateur veillera toutefois à ce que la source soit bien mentionnée.

Consultez L’état de l’École en ligne à l’adresse :

    www.education.gouv.fr/statistiques/etat-ecole

 – téléchargez l’ouvrage au format PDF ;

 – téléchargez les tableaux et graphiques au format Excel.

Retrouvez sur le site web du ministère en charge de l’Éducation nationale l’ensemble des données publiques couvrant tous les aspects structurels 

de l’éducation :

 – les derniers résultats d’enquêtes ;

 – les publications et rapports de référence ;

 – des données détaillées et actualisées ;

 – des répertoires, nomenclatures et documentation.

    www.education.gouv.fr/statistiques

Pour toute remarque, suggestion ou question :

    etat.ecole@education.gouv.fr



> > > vous recherchez une information statistique

Centre de documentation

61-65, rue Dutot – 75732 Paris Cedex 15

Téléphone : 01 55 55 73 58

(les lundi, mercredi et jeudi de 14 h à 16 h 30)

Courriel : depp.documentation@education.gouv.fr

> > > vous désirez obtenir des publications de la direction de l’évaluation,
de la prospective et de la performance

DEPP / Département de la valorisation et de l’édition

61-65, rue Dutot – 75732 Paris Cedex 15

Courriel : diff usion.vente@education.gouv.fr



La direction de l’évaluation, de la prospective et de la performance (DEPP) du ministère de l’Éducation nationale propose 

diverses publications présentant les données statistiques complètes résultant d’enquêtes systématiques, mais aussi des 

séries d’indicateurs analytiques, des articles méthodologiques ou de synthèse, des résultats d’études ou de recherches. 

Cette off re de publications de la DEPP permet une actualisation et diff érentes lectures du fonctionnement et des résultats 

de notre École.

Les publications de la DEPP
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